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AVANCER AVEC SENS 
Transformer le doute en force,  

rester fidèle à ses valeurs  
et bâtir une réussite authentique, 

durable et humaine. 
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Introduction 

Qu’est-ce que réussir ? La question paraît simple, mais elle cache mille 
réponses. Pour certains, la réussite se mesure en chiffres, en titres ou 
en reconnaissance sociale. Pour d’autres, elle se traduit par la liberté, 
la sérénité ou la possibilité d’avoir un impact positif autour de soi. Et si 
la vérité était que le succès n’a pas de définition universelle ? Qu’il est 
au contraire une création intime, façonnée par nos valeurs, nos choix 
et notre manière d’avancer ? 

Tout au long de mon parcours, j’ai souvent ressenti le doute. Celui du 
syndrome de l’imposteur, cette voix qui murmure qu’on n’est pas à la 
hauteur. Celui des regards extérieurs, quand on m’a dit que je n’y 
arriverais pas. Celui de mes propres hésitations, au moment de 
changer de direction, de recommencer à zéro, de me lancer sans être 
« prête ». Mais j’ai aussi découvert que ce doute pouvait devenir une 
énergie, un moteur puissant quand il est accueilli avec courage et 
transformé en action. 

J’ai appris que l’on n’avance pas en attendant le moment parfait, mais 
en osant faire le premier pas. Que la croissance ne naît pas dans la 
zone de confort, mais dans l’inconnu. Que l’authenticité, la constance 
et la patience sont les véritables piliers d’une réussite durable. J’ai 
compris aussi que les petites victoires du quotidien, ces gestes 
invisibles qui paraissent banals, construisent en silence les grandes 
transformations. 

Ce livre est une invitation. Une invitation à avancer avec sens, à 
redonner à la réussite son vrai visage : celui de l’alignement, de la 
fidélité à soi-même et de l’ouverture aux autres. Ensemble, nous 
explorerons comment transformer le doute en force, écouter notre 
intuition, rester fidèles à nos valeurs, dire oui ou non avec 
discernement, célébrer chaque pas, et surtout, construire une vie 
professionnelle et personnelle qui nous ressemble. 

Ici, il n’est pas question de suivre un modèle préfabriqué, ni de courir 
après des standards imposés. Il est question de tracer son propre 
chemin. De cultiver une réussite à la fois exigeante et humaine, 
ambitieuse et authentique. 
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Je crois profondément que l’avenir appartient à celles et ceux qui osent 
réinventer le succès : non pas comme une course vers l’extérieur, mais 
comme une démarche intérieure qui se traduit dans nos gestes, nos 
relations et nos projets. 

Alors, avançons ensemble. Pas à pas. Avec courage, avec constance, 
avec sens. Parce que la plus belle des réussites est celle qui, au bout 
du chemin, nous fait dire : « J’ai vécu fidèle à moi-même, et j’ai laissé 
autour de moi une trace de valeur et de lumière. » 
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Chapitre 1  

Avancer avant d’être prêt·e 

Il y a des moments dans la vie où l’on se retrouve face à un nouveau 
rôle, une nouvelle responsabilité, une nouvelle aventure. Tout semble 
indiquer que nous avons mérité cette place : nos compétences sont 
reconnues, nos collègues nous font confiance, nos résultats parlent 
d’eux-mêmes. Pourtant, une petite voix se glisse dans notre esprit : « 
Suis-je vraiment à la hauteur ? Et si je n’étais pas prêt·e ? » Cette voix 
a un nom : le syndrome de l’imposteur. Elle touche les personnes les 
plus brillantes, au moment même où elles franchissent un cap 
important. 

Plutôt que de la craindre, il faut l’accueillir comme le signe que l’on 
s’apprête à grandir. Le doute n’est pas une preuve d’incompétence : 
c’est le reflet d’une exigence envers soi-même. Les leaders 
expérimentés doutent eux aussi, mais ce qui les distingue, c’est qu’ils 
continuent à avancer malgré tout, avec humilité et courage. 
Reconnaître ses émotions sans s’y enfermer, se rappeler ses réussites 
passées, accepter que l’on apprend en avançant : voilà ce qui 
transforme l’incertitude en moteur. 

Car le doute, qu’il vienne de soi ou des autres, n’a pas besoin de nous 
paralyser. Au contraire, il peut devenir une force tranquille. Combien 
de fois a-t-on entendu : « Tu n’y arriveras pas », « Ce n’est pas pour 
toi », « Tu devrais abandonner » ? Ces phrases, au lieu de nous 
enfermer, peuvent allumer une flamme. Le scepticisme des autres 
reflète souvent leurs propres limites, leurs propres peurs. Notre rôle 
n’est pas de les convaincre, mais de croire en nous suffisamment fort 
pour continuer d’avancer. Derrière chaque succès visible se cachent 
des heures de travail acharné, des moments de doute, des 
ajustements constants. La vraie fierté ne réside pas seulement dans 
l’atteinte du but, mais dans la détermination silencieuse qui a permis 
de l’atteindre. 

Sortir de sa zone de confort est toujours inconfortable. Pourtant, c’est 
souvent là que commence la vraie croissance. Les plus beaux 
chapitres de notre vie s’écrivent quand nous acceptons de franchir la 
frontière rassurante du connu pour plonger dans l’inconnu. J’ai osé le 



Contenu du blogue valerialandivar.ca 

5 
Avancer avec sens 

faire à plusieurs reprises : pousser la porte d’une grande chaîne de 
télévision sans expérience, recommencer à zéro dans un nouveau 
pays sans parler la langue, créer une entreprise dans un domaine 
encore émergent, reprendre une auberge sans connaître l’hôtellerie. À 
chaque fois, la logique aurait dit non. Mais l’intuition disait oui. Et 
chaque saut dans l’inconnu m’a permis de me découvrir plus vraie, 
plus forte, plus alignée. 

Attendre d’être totalement prêt·e est une illusion. On croit souvent que 
la clarté précède l’action. En réalité, elle en découle. On n’a pas besoin 
d’un plan parfait pour se lancer : on a besoin d’une direction. La vie se 
construit en avançant, pas en ruminant. La confiance se bâtit en se 
prouvant à soi-même que l’on peut, pas en cherchant des garanties. 
La peur ne disparaît jamais totalement, mais elle se transforme dès 
lors que l’on fait le premier pas. 

Sur ce chemin, les obstacles sont inévitables. La paresse, la peur, le 
doute, l’indécision, la procrastination, la négativité ou le 
perfectionnisme peuvent sembler être des ennemis du succès. 
Pourtant, chacun d’eux peut devenir un enseignant. La paresse révèle 
le besoin de fractionner nos objectifs en gestes simples. La peur 
rappelle que nous avançons vers l’inconnu, et peut devenir une alliée 
si nous l’accueillons comme un signal de croissance. Le doute se 
dissipe dans l’action, l’indécision se surmonte par le choix, la 
procrastination par un petit pas fait maintenant. La négativité se 
transforme en énergie positive quand on choisit bien son entourage et 
son vocabulaire intérieur. Le perfectionnisme, enfin, s’apaise quand on 
comprend que le progrès vaut mieux que l’immobilisme. 

Changer de direction ne signifie pas échouer, mais évoluer. La vie 
n’est pas une ligne droite, mais une série de détours fertiles, de pauses 
nécessaires et de virages porteurs. Ce qui était juste hier peut devenir 
trop étroit aujourd’hui. Accueillir cette évolution demande plus de 
courage que de continuer par habitude. Changer, c’est se donner la 
permission de rêver autrement. C’est honorer la personne que l’on 
devient plutôt que de rester figé dans celle que l’on était. 

Au milieu de ces transitions, une vérité demeure : on n’avance jamais 
seul·e. Derrière chaque réussite durable se trouve un entourage 
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solide. Bien s’entourer, ce n’est pas seulement une stratégie, c’est une 
philosophie de vie. Les bonnes personnes ne nous tirent pas vers le 
bas : elles nous élèvent, nous soutiennent, nous rappellent qui nous 
sommes quand nous doutons. Elles incarnent nos valeurs, partagent 
notre désir d’avancer, et nous aident à voir plus grand. Savoir dire non 
aux collaborations qui ne résonnent pas, choisir la qualité des relations 
plutôt que la quantité, voilà ce qui donne de la stabilité et de l’élan. 

Enfin, tout commence et tout s’entretient par l’état d’esprit. Les mots 
que nous utilisons façonnent notre expérience. Remplacer « je suis 
débordé·e » par « j’avance », « je dois » par « je choisis », « je ne suis 
pas prêt·e » par « je suis en train d’apprendre » change radicalement 
notre énergie et notre rapport aux défis. L’intention prépare l’action, 
l’action nourrit la confiance, et la confiance ouvre de nouvelles 
possibilités. 

Au fond, avancer avant d’être prêt·e, c’est embrasser l’imperfection du 
chemin, accepter l’inconfort de la croissance, transformer les obstacles 
en leviers, accueillir l’évolution comme une fidélité à soi, s’entourer de 
liens vrais, et cultiver un état d’esprit qui nous soutient plutôt que de 
nous freiner. C’est reconnaître que la vie ne nous demande pas d’avoir 
toutes les réponses, mais d’oser commencer. 

Alors, n’attends pas que tout soit aligné pour avancer. Ose ce pas, 
même incertain. Car c’est en marchant que les réponses apparaissent, 
et c’est en osant que l’on devient vraiment soi-même. 
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Le courage ne naît pas  
de l’absence de peur,  
mais de la décision 

d’avancer malgré elle. 



Contenu du blogue valerialandivar.ca 

8 
Avancer avec sens 

Chapitre 2  

Tenir le cap : valeurs, intuition et constance 

Il arrive un moment où l’on comprend que la réussite n’est pas 
seulement une affaire d’objectifs atteints, d’indicateurs en hausse ou 
de titres gagnés. La réussite véritable se reconnaît à la paix intérieure 
que l’on ressent quand ce que l’on fait correspond à ce que l’on croit. 
On peut avancer vite, travailler beaucoup, accumuler des résultats, et 
pourtant sentir un léger décalage, presque imperceptible au début, 
puis de plus en plus présent : quelque chose en nous réclame de la 
cohérence. C’est là que tout commence vraiment. Les valeurs ne sont 
pas des slogans, elles sont des racines. Elles donnent la direction au 
milieu de l’incertitude, éclairent les choix difficiles, autorisent les 
renoncements nécessaires et rappellent, les jours de tempête, 
pourquoi on est là. Quand nos gestes quotidiens sont en accord avec 
nos non-négociables, une fluidité s’installe : la décision devient plus 
simple, l’esprit plus clair, l’énergie mieux dirigée. On cesse de se 
débattre pour « tenir » et l’on recommence à « habiter » ce que l’on 
fait. 

Dans ce monde saturé de conseils, de tendances et d’urgences, une 
autre boussole devient précieuse : l’intuition. Elle n’a rien de magique. 
Elle est la synthèse rapide de notre expérience, de nos observations 
fines, de ces signaux faibles que l’on perçoit sans toujours les nommer. 
Elle parle avec sobriété : un élan net, une sensation d’ouverture, 
parfois une résistance sourde. L’écouter ne signifie pas ignorer les 
chiffres ni la raison ; cela signifie vérifier si ce que disent les données 
résonne avec notre vérité profonde. Il m’est arrivé de choisir un projet 
moins « parfait sur papier », mais juste pour la maison que je bâtis, 
pour les personnes que je souhaite accueillir, pour l’équipe que je veux 
faire grandir. Il m’est arrivé aussi de refuser une collaboration brillante 
sur le plan financier et vide de sens, parce qu’elle m’éloignait de 
l’essentiel. Chaque fois que l’intuition et les valeurs se rejoignent, la 
décision s’impose avec une douceur ferme : on agit sans crispation, et 
le résultat, souvent, suit cette qualité d’élan. 

À côté de ces deux boussoles, il existe un troisième pilier, moins 
spectaculaire et pourtant déterminant : la constance. Elle n’a pas 
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d’effet d’annonce, ne cherche pas la lumière, n’impressionne pas au 
premier regard. Mais c’est elle qui construit les œuvres durables. Jour 
après jour, elle revient à l’essentiel, sans bruit, sans se lasser. Elle 
accepte l’imperfection, parce qu’elle sait que l’important n’est pas 
d’avancer vite mais d’avancer longtemps. Elle transforme le « pas 
grand-chose d’aujourd’hui » en « beaucoup demain ». La constance 
m’a appris à me présenter à mon propre rendez-vous, même quand la 
fatigue se fait sentir ou que le doute s’invite. Elle m’a appris à célébrer 
les petites étapes, à tenir le cap lorsque rien ne semble bouger, à 
préférer la profondeur aux feux de paille. Elle est la sœur discrète de 
la persévérance. 

Et la persévérance n’a rien de raide : elle écoute, elle ajuste, elle 
recommence. Elle n’est pas une rigidité, mais une maturité. Dans ma 
trajectoire — des médias au marketing numérique, puis de 
l’entrepreneuriat à l’hôtellerie — j’ai découvert que l’on grandit 
davantage en traversant les contraintes qu’en les évitant. Chaque défi 
rencontré à l’Auberge des 21, chaque imprévu, chaque saison qui 
bouscule les plans a été l’occasion de clarifier la vision, d’améliorer un 
détail de service, de renforcer une pratique d’équipe, d’affiner une 
façon de raconter la maison. La patience, alors, n’est plus une attente 
passive : elle devient un art de construire sur le long terme. Elle sait 
qu’une relation de confiance se tisse dans la durée, qu’un savoir-faire 
s’ancre à force de répétition, qu’une réputation se façonne au fil des 
gestes tenus. La patience respire au cœur de la décision ; elle refuse 
la précipitation qui rassure un instant et abîme ensuite. Elle donne la 
force de dire « pas encore », « pas ainsi », « plus tard mais mieux ». 

Pour rendre cette patience possible, un apprentissage s’impose : dire 
non sans culpabilité. Non à ce qui nous éloigne, non à ce qui disperse, 
non à ce qui érode la qualité ou la santé. Ce « non »-là n’est pas une 
fermeture ; c’est un acte de clarté. Il protège l’énergie, respecte les 
priorités, honore les promesses faites au travail bien fait. Dans 
l’hospitalité comme ailleurs, il arrive que certaines demandes ne 
s’inscrivent ni dans la mission ni dans le cadre. Les refuser avec calme, 
expliquer, proposer une alternative, c’est exercer un leadership serein. 
Car à chaque non prononcé en conscience, on ouvre de l’espace pour 
un oui juste. Et la capacité de choisir ce qui compte, précisément, fait 
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la différence entre une équipe qui s’épuise à éteindre des feux et une 
maison qui avance avec intention. Quand tout paraît urgent, la vision 
se brouille ; quand la clarté revient, les gestes reprennent leur place, 
chacun au bon moment, chacun à la bonne hauteur. 

Cette clarté demande du temps de réflexion. Elle exige des moments 
protégés où l’on cesse de réagir pour penser, où l’on classe, ordonne, 
hiérarchise, non pour alourdir, mais pour alléger l’action. Ralentir avant 
de décider, c’est gagner en précision et en justesse. On répond mieux 
aux clients lorsqu’on sait ce qui mène à l’essentiel ; on collabore mieux 
entre services lorsqu’on reconnaît que la priorité de l’un n’est pas 
toujours celle de l’autre ; on délègue mieux lorsqu’on fait confiance 
pour de vrai. La confiance, justement, libère de l’énergie. Elle autorise 
les équipes à décider au bon niveau, au bon rythme. Elle réduit les 
suivis inutiles et renforce la responsabilité. Elle installe une ambiance 
où l’on peut dire « je m’en occupe » et savoir que cela signifie quelque 
chose. 

Au cœur de ce mouvement, une vérité douce et robuste s’impose : 
nous sommes tous des débutants à intervalles réguliers. On croit 
parfois qu’il faut se battre pour rester « expert », mais la croissance 
aime l’esprit d’apprentissage. Oser poser des questions, accepter de 
ne pas tout savoir, recommencer une pratique, changer de méthode, 
essayer une autre voie : ce n’est pas un retour en arrière, c’est un 
retour à soi. À chaque fois que j’ai embrassé une nouvelle étape de 
vie, j’ai choisi d’être débutante, non par manque de confiance, mais 
par amour de l’évolution. Être débutant·e, c’est goûter à la curiosité. 
C’est retrouver l’élan des commencements. C’est apprendre vite, 
parce qu’on écoute fort. C’est surtout, à long terme, cultiver une liberté 
intérieure : celle de se réinventer sans se perdre. 

Travailler en hôtellerie et en tourisme rend cette leçon tangible au 
quotidien. Chaque journée y est une formation vivante. On y apprend 
à mieux écouter, à comprendre ce qui n’est pas dit, à gérer une 
pression très réelle avec calme et élégance. On y découvre la force 
d’une équipe qui se coordonne, s’entraide, se hisse dans les périodes 
intenses. On y cultive des compétences demandées partout : agilité, 
intelligence émotionnelle, sens du détail, créativité au service de 
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l’autre. Surtout, on y grandit humainement. On devient un relais entre 
un lieu et des voyageurs, entre une culture et des curiosités, entre un 
territoire et des histoires. Rien de tout cela ne s’automatise. Rien de 
tout cela ne se traite « à la chaîne ». Ce sont des métiers à âme, et 
c’est pour cela qu’ils forment des personnes solides, capables 
d’évoluer loin, parce qu’elles savent prendre soin. 

À force de praticité, une tentation demeure : agir tout de suite, décider 
très vite, cocher pour prouver. Pourtant, la qualité naît d’une autre 
cadence : réfléchir avant d’agir, respirer avant de répondre, organiser 
la pensée avant d’enchaîner les tâches. Ce n’est pas ralentir par 
paresse, c’est accélérer par précision. On y gagne des décisions plus 
fines, des relations plus apaisées, des résultats plus durables. La 
gestion du temps, alors, n’est plus un combat contre le calendrier mais 
un art d’allocation : placer l’attention là où elle compte, au moment où 
elle sert vraiment la vision. 

Cette vision, justement, précède le résultat. Elle n’est pas un rêve flou 
ni un tableau d’indicateurs ; elle est une direction claire, une 
contribution désirée, un « pourquoi » qui tient. Lorsque les preuves 
manquent encore, lorsque les regards doutent, c’est elle qui tient le fil. 
Croire avant de voir ne signifie pas s’aveugler ; cela signifie accepter 
que les fondations ne se voient pas pendant qu’on les pose, et que 
c’est précisément pour cela qu’elles seront solides. Écrire sa vision, la 
regarder chaque jour, en parler avec conviction même imparfaite, 
poser une action alignée, si petite soit-elle, et s’entourer de personnes 
qui soutiennent l’élan : ces gestes modestes fabriquent l’avenir bien 
mieux que des déclarations bruyantes. 

Et puis, il y a cette posture simple et puissante : dire oui à la vie. Un 
oui discerné, pas un oui automatique. Un oui qui s’ouvre aux 
rencontres, aux pistes inattendues, aux défis qui font grandir. Un oui 
qui n’exclut pas la prudence, mais qui refuse la fermeture par peur. 
Plusieurs des décisions qui ont façonné mon parcours ont commencé 
par un oui prononcé sans tout maîtriser : un pays nouveau, une langue 
à apprivoiser, une entreprise à créer, une auberge à reprendre. Rien 
n’était garanti. Tout était vivant. Ce oui-là n’est pas une témérité, c’est 
une confiance dans sa capacité d’apprendre, d’écouter, d’ajuster. Il est 
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le complément naturel du non en conscience. Ensemble, ils dessinent 
une trajectoire à la fois ouverte et alignée. 

Lorsque ces fils se tissent — valeurs, intuition, constance, patience, 
clarté des choix, esprit d’apprentissage, vision, ouverture — le travail 
prend une autre densité. Dans l’hôtellerie comme dans tout métier 
d’accueil, on mesure alors l’ampleur d’une mission à taille humaine : 
contribuer à la qualité d’un séjour, au souvenir d’une famille, à la fierté 
d’un territoire. Saison après saison, on devient ambassadeur d’un lieu 
et artisan d’une expérience. On découvre que la noblesse d’un métier 
se loge dans la manière de faire ce que l’on fait, dans la qualité du 
geste et la vérité du regard. On se souvient que notre réussite 
personnelle n’a de sens que si elle élève aussi les autres : l’équipe qui 
grandit, les partenaires qui rayonnent, la communauté qui se renforce. 

Rester aligné·e avec ses valeurs, faire confiance à son intuition et 
avancer avec constance : voilà le trépied qui stabilise les jours 
exigeants et magnifie les jours de grâce. Dire non sans s’excuser, 
choisir ce qui compte, prendre le temps de réfléchir et de prioriser : 
voilà la discipline douce qui protège le cœur de l’œuvre. Cultiver l’esprit 
du débutant, apprendre chaque jour, honorer la lenteur féconde autant 
que l’action juste : voilà l’hygiène de vie qui garde le métier vivant et 
l’ambition humaine. Et parce que la vision précède le résultat, parce 
que l’ouverture appelle les bonnes rencontres, le chemin reste fertile, 
même quand il est sinueux. 

Si tu te demandes par où commencer, reviens à l’intérieur. Écoute ce 
que tes valeurs te disent aujourd’hui — pas hier, pas demain. Laisse 
ton intuition murmurer. Choisis une action simple et alignée, et reviens 
demain. Protège un temps sans bruit pour penser. Dis non à ce qui 
t’épuise, oui à ce qui t’élève. Et avance, patiemment. Le succès 
durable ne fait pas de bruit : il se constate dans la cohérence retrouvée, 
la confiance qui s’installe, la joie tranquille de reconnaître que tu es 
exactement à ta place, non parce que tout est facile, mais parce que 
tout est juste. 
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La constance est une 
force discrète : elle 

construit en silence ce que 
le temps révèle avec éclat. 
  



Contenu du blogue valerialandivar.ca 

14 
Avancer avec sens 

Chapitre 3  

Réussir à sa manière : l’art d’un succès qui a du sens 

Il existe mille façons de gagner sa vie, et autant de façons de la réussir. 
On parle volontiers de réussite comme d’un modèle universel, mais la 
seule définition qui tienne est celle que l’on se donne. Elle n’obéit pas 
aux applaudissements du moment ni aux vitrines qui éblouissent ; elle 
s’évalue dans la cohérence silencieuse de nos journées. On peut 
impressionner sans s’accomplir, courir sans avancer, cocher des 
objectifs sans se reconnaître. Le vrai succès, lui, se mesure à la clarté 
intérieure : ce que je fais ressemble-t-il à ce que je crois ? Est-ce que 
le chemin que je trace nourrit ma fierté tranquille, celle qui n’a besoin 
d’aucune validation extérieure ? Réussir, c’est réconcilier ses valeurs, 
ses priorités et ses gestes. C’est accepter d’avancer selon ses propres 
règles, même quand elles ne coïncident pas avec celles qu’on nous 
présente comme évidentes. 

Lorsqu’on redéfinit ainsi la réussite, elle cesse d’être un horizon 
lointain pour devenir une manière d’habiter le quotidien. Elle se loge 
dans un pas fait malgré le doute, dans le courage discret d’une 
décision alignée, dans la tendresse que l’on se porte en restant 
débutant·e le temps qu’il faut. Elle se tisse dans l’audace des idées 
que l’on ose concrétiser, dans la confiance que l’on accorde à son 
intuition quand les données hésitent encore, dans la fidélité à un 
entourage choisi avec soin. Elle s’affirme surtout dans cette capacité 
à rester soi, même lorsque l’on franchit des seuils nouveaux. Ce n’est 
pas un trophée ; c’est une cohérence. 

Pour maintenir ce cap, il faut apprendre un art simple et exigeant : 
célébrer les petites victoires. Non pas comme des feux d’artifice, mais 
comme des marqueurs de route. À force de ne voir que la montagne, 
on oublie le sentier. Pourtant, l’élan se nourrit de ces jalons modestes 
: un client apaisé par un mot juste, un courriel rédigé avec clarté, une 
chambre préparée avec un soin supplémentaire, une réunion guidée 
avec calme, un choix difficile posé sans étourderie. Prendre une 
minute pour reconnaître ce qui a été bien fait change la texture de la 
journée. On ne s’arrête pas, on s’encourage. On rappelle au corps et 
à l’esprit que l’on progresse déjà, et que la constance, plus que la 
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performance bruyante, construit l’avenir. Cette gratitude active allège 
la pression du perfectionnisme, réconcilie avec l’imperfection fertile, et 
développe une confiance qui ne dépend pas du spectaculaire. 

Dans l’hôtellerie et la restauration, cette philosophie prend une 
épaisseur particulière : l’excellence du service n’est pas une posture, 
c’est une pratique. Elle n’habite pas seulement les grandes occasions, 
mais se joue à chaque contact, dans les détails qui ne s’enseignent 
pas tous mais se respirent : la façon d’accueillir, d’écouter, de 
répondre, d’anticiper, de réparer une petite déception, de 
personnaliser un geste. Elle se déploie quand l’équipe partage un 
langage commun, quand la préparation rend les improvisations 
possibles, quand chacun sait ce qui fait la qualité d’une maison et 
comment y contribuer. L’excellence n’est pas une quête de perfection 
; c’est l’exigence d’un soin continu. On la cultive en formant, en 
entraînant, en debriefant sans se blesser, en gardant la curiosité vive, 
en tenant bon sur les standards qui protègent l’expérience. Elle se voit 
parfois, elle se ressent toujours. 

Et derrière ce service, il y a des humains. On aperçoit un sourire ; on 
ignore souvent sa provenance. Il naît parfois d’une nuit trop courte, 
d’un dos qui tire, d’une inquiétude qui accompagne. Et malgré tout, il 
est offert. Non par obligation, mais par choix : celui de la bienveillance 
et de la maîtrise de soi. Il faut de la force pour rester calme face à une 
parole sèche, pour continuer d’aider quand le merci se fait timide, pour 
déposer de la douceur là où la journée de l’autre est rugueuse. Les 
gens d’hospitalité sont des artisans d’atmosphère. Ils transforment un 
hall en lieu d’arrivée, un comptoir en espace de confiance, un service 
en souvenir. Avant de hausser le ton, respirons. Le personnel d’accueil 
travaille dans le service, mais n’est pas à notre service. Il n’est ni 
responsable d’un vol retardé ni d’un bouchon sur la route. Lui parler 
avec respect ne relève pas de la politesse optionnelle, mais de la 
relation humaine la plus élémentaire. À ce courage silencieux, il faut 
rendre hommage : il rend le monde plus doux, une interaction à la fois. 

Être excellent dans l’accueil, c’est aussi assumer un rôle 
d’ambassadeur. On ne vend pas un lit, on transmet un lieu ; on ne sert 
pas un plat, on raconte un terroir. L’ambassadeur ne récite pas un 
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guide : il partage ce qu’il aime, des chemins qui ne figurent pas toujours 
sur les cartes, une boulangerie qui réconforte, un point de vue au 
crépuscule, une halte qu’on recommande comme on confie une 
adresse à un ami. Ce récit sincère fait entrer le visiteur dans la vie 
locale. À La Baie et dans tout le Saguenay, cette mission a une saveur 
particulière : chaque conseil devient passerelle entre la communauté 
et le voyageur, chaque recommandation soutient un voisin 
entrepreneur, chaque histoire renforce le lien entre un territoire et ceux 
qui le découvrent. La fierté n’a rien d’exclusif ; elle est hospitalière 
quand elle donne envie de revenir. 

Reste à conjuguer l’émotion et les chiffres, car l’hospitalité ne se 
soutient pas d’émotion seule. Un accueil sincère nourrit les avis, la 
fidélité, la recommandation ; une gestion lucide permet d’investir, de 
former, d’améliorer. Ni l’un sans l’autre : une salle comble à bas prix 
épuise sans construire, une maison à taille plus raisonnable mais bien 
positionnée prospère mieux et travaille plus juste. On apprend ainsi à 
relativiser le vertige du « complet » et à regarder la qualité de la vente, 
la valeur moyenne, la contribution réelle des segments, la pertinence 
des canaux. On suit moins la quantité que la cohérence : un bon 
équilibre entre ce que vivent les clients et ce que la maison peut 
durablement offrir. Quand l’équipe comprend cette musique, chacun 
devient acteur de la performance : un détail réparé évite une remise, 
une attention ciblée crée un surclassement accepté, une réponse 
chaleureuse transforme un incident en fidélité. L’intelligence 
émotionnelle travaille pour l’intelligence économique, et 
réciproquement. 

Ce double regard — le cœur et la lucidité — définit une vocation. 
L’hospitalité n’est pas un « petit job » ; c’est un métier vivant, positif et 
profondément humain. Il demande de la présence, de l’anticipation, 
une écoute qui comprend ce qui n’est pas dit, une agilité qui réorganise 
sans perdre le sourire, une rigueur qui tient les standards sans rigidité. 
Il offre en retour une richesse rare : le sentiment d’utilité, la beauté d’un 
séjour réussi, l’appartenance à une équipe qui devient un cercle. On y 
apprend chaque jour, parce que chaque jour est différent ; on y grandit 
parce que l’on sert avec sincérité. Ceux qui choisissent ce chemin ne 
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poursuivent pas seulement une carrière : ils créent de la mémoire pour 
d’autres, et, ce faisant, donnent un sens concret à la leur. 

Réussir à sa manière, dans ce contexte, revient à tenir une ligne simple 
et exigeante : rester fidèle à ce qui a de l’importance, reconnaître les 
progrès modestes, honorer les personnes qui portent la maison, 
raconter le territoire avec amour, piloter avec discernement. Ce n’est 
pas s’éloigner des résultats ; c’est, au contraire, les asseoir sur une 
base qui ne vacille pas au premier contretemps. Le succès n’est plus 
une image à produire, mais une cohérence à pratiquer. Il s’entend 
dans la sérénité d’une équipe, se voit dans la qualité d’un geste, se lit 
dans un commentaire qui parle de chaleur et d’attention, se confirme 
dans la capacité de la maison à traverser les saisons sans se trahir. 

Si tu cherches ta propre définition, reviens à ce qui t’apaise et t’élève. 
Décris une journée qui te rend fier·e, non parce qu’elle a tout coché, 
mais parce qu’elle a été tenue avec justesse. Observe les petites 
avancées : elles disent la vérité sur ton chemin plus fidèlement que les 
grands coups d’éclat. Choisis des indicateurs qui servent ta mission, 
pas l’inverse. Protège l’âme du métier en protégeant celles et ceux qui 
le portent. Et continue d’affiner ta trajectoire, pas pour ressembler à un 
modèle, mais pour ressembler davantage à toi. 

Créer sa propre définition du succès, c’est accepter que l’important ne 
se mesure pas toujours au bruit que l’on fait, mais à la trace que l’on 
laisse. C’est préférer la densité à la démonstration, la fidélité à la 
conformité, la progression à la précipitation. C’est, enfin, avoir le 
courage d’écrire une histoire qui tienne debout de l’intérieur. Les 
chiffres la confirmeront, le temps la consolidera, et les gens — clients, 
collègues, partenaires — la reconnaîtront. 
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Le vrai succès n’est pas 
de briller seul, mais  

de faire rayonner ceux  
que l’on touche. 
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Réflexions finales 
Arrivé au terme de ce livre, il est possible que tu ressentes un élan, une 
envie de bouger, de revoir certaines certitudes, ou simplement de t’offrir un 
moment pour réfléchir. C’est exactement le but de ces pages : non pas 
apporter des réponses toutes faites, mais ouvrir un espace où tes propres 
questions trouvent leur place. 

Nous avons exploré les doutes qui freinent, mais aussi les forces qui 
propulsent. Nous avons parlé de la constance, de la patience, de la 
persévérance, mais aussi du courage de changer de cap, d’écouter ton 
intuition et de redéfinir ta vision du succès. Nous avons vu que les petites 
victoires façonnent les grandes transformations, et que le véritable 
accomplissement se trouve souvent moins dans le regard des autres que 
dans la cohérence intérieure. 

Ce que j’aimerais que tu retiennes, c’est ceci : La réussite n’est pas une 
destination finale. Elle est une façon de marcher, jour après jour. Elle n’est 
pas une médaille à obtenir, mais un fil conducteur qui relie tes valeurs, tes 
choix et tes actions. Elle se mesure moins en résultats immédiats qu’en 
alignement, en paix intérieure et en impact positif sur ton entourage. 

Tu n’as pas besoin d’être parfait·e, ni de tout savoir. Tu as besoin d’avancer, 
de rester fidèle à ce qui t’anime, et d’oser tracer ton propre chemin, même 
quand il ne ressemble à aucun autre. C’est cette singularité qui fait ta 
richesse. 

Alors, en refermant ces pages, je t’invite à prendre un instant pour te poser 
une question simple : quelle trace ai-je envie de laisser dans ce que je 
construis, aujourd’hui et demain ? 

La réponse t’appartient. Et elle sera peut-être différente selon les saisons 
de ta vie. C’est normal. C’est beau. Parce que le succès n’est pas figé : il 
évolue avec toi, avec tes rêves, avec tes découvertes. 

Avancer avec sens, c’est choisir d’être présent à ce que tu vis. C’est dire oui 
à ce qui nourrit ton cœur, non à ce qui te détourne de ton chemin, et merci 
à chaque expérience qui t’aide à grandir. 

Et si, à la fin de la journée, tu peux te dire que tu as agi avec authenticité, 
courage et bienveillance… alors, tu es déjà en train de réussir. 
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Guide d’action 

Chapitre 1 – Dépasser le doute et oser avancer 

• Note les moments où le syndrome de l’imposteur se manifeste. 
Remplace immédiatement la pensée négative par une 
affirmation plus juste : « J’apprends et j’évolue chaque jour ». 

• Fais la liste de tes réussites personnelles et professionnelles, 
même les plus petites. Relis-la régulièrement pour renforcer ta 
confiance. 

• Lorsque quelqu’un doute de toi, utilise ce doute comme 
carburant : écris noir sur blanc ce que tu veux prouver à travers 
tes actions. 

• Choisis une situation où tu attends encore d’être “prêt·e”. Décide 
d’y poser une première action concrète, même minuscule, dès 
cette semaine. 

Chapitre 2 – Rester fidèle à soi et persévérer 

• Identifie tes trois valeurs non négociables et écris-les sur une 
carte ou dans ton agenda. Utilise-les comme filtre pour chaque 
décision. 

• Écoute ton intuition : prends un moment de silence chaque jour 
(marche, méditation, respiration) et note les idées ou ressentis 
qui émergent. 

• Mets en place une petite routine quotidienne qui t’ancre dans la 
constance (écrire, apprendre, appeler un client, etc.) et engage-
toi à la tenir. 

• Quand l’urgence t’envahit, pose-toi la question : est-ce vraiment 
une priorité ou simplement une agitation ? Ajuste ton action en 
conséquence. 

• Choisis un domaine où tu te sens débutant·e. Engage-toi à 
apprendre quelque chose de nouveau chaque semaine pour 
cultiver l’esprit d’ouverture. 
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Chapitre 3 – Réinventer le succès dans l’hospitalité et la vie 

• Écris ta propre définition du succès : ce que cela signifie pour toi, 
dans ta vie et dans ton travail. Garde ce texte comme repère. 

• À la fin de chaque journée, note trois petites victoires dont tu es 
fier·e, aussi simples soient-elles. 

• Inspire-toi de l’hospitalité : chaque fois que tu interagis avec 
quelqu’un, demande-toi comment tu peux ajouter une touche de 
chaleur et de respect. 

• Prépare une “liste d’ambassadeur·rice” de ta région, de ton 
entreprise ou de ta mission : trois endroits, trois histoires, trois 
personnes à faire découvrir. 

• Relie ton émotion et ta performance : choisis un indicateur 
concret à suivre (revenus, satisfaction, apprentissages) et 
observe comment ton état d’esprit influence ce résultat. 

Ce guide n’est pas à appliquer en bloc, mais à explorer comme une 
boîte à outils. Tu peux choisir une action par semaine, ou une par 
chapitre, et l’intégrer dans ton quotidien pour avancer avec plus de 
sens et de clarté. 
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Glossaire :  

Syndrome de l’imposteur 
Sentiment de ne pas être légitime dans un rôle ou une fonction, 
malgré les compétences réelles. Peut se transformer en moteur de 
progression lorsqu’il est reconnu et apprivoisé. 

Doute constructif 
Le doute peut freiner, mais utilisé comme carburant, il devient une 
source de détermination et de dépassement. 

Zone de confort 
Espace rassurant où l’on reste dans ses habitudes. En sortir permet 
de stimuler la croissance personnelle et professionnelle. 

Prêt·e à avancer 
État d’esprit qui privilégie l’action à l’attente. On n’est jamais 
totalement prêt, mais on apprend en chemin. 

Valeurs personnelles 
Principes non négociables qui servent de boussole intérieure pour 
prendre des décisions alignées et vivre avec cohérence. 

Intuition 
Forme d’intelligence intérieure qui combine expérience, observation 
et ressenti. Elle guide vers des décisions plus justes et alignées. 

Constance 
Capacité à répéter de petites actions de manière régulière, même 
imparfaitement. Fondement de tout progrès durable. 

Persévérance 
Volonté de continuer malgré les obstacles, avec résilience et 
authenticité. 

Patience 
Qualité qui consiste à accepter le temps long, à bâtir avec constance 
et à transformer les délais en maturité. 

Urgence vs Priorité 
Distinction essentielle pour choisir ce qui compte réellement et éviter 
de se perdre dans l’agitation. 
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Esprit du débutant 
Posture d’ouverture, de curiosité et d’humilité qui permet d’apprendre 
continuellement et de se réinventer. 

Définition personnelle du succès 
Refus des modèles imposés au profit d’une réussite alignée sur ses 
valeurs, son rythme et ses aspirations. 

Petites victoires 
Reconnaissance des progrès quotidiens, essentiels pour nourrir la 
confiance et la motivation. 

Excellence du service 
Capacité à dépasser la simple transaction pour créer une expérience 
mémorable, où chaque détail compte. 

Force tranquille de l’hospitalité 
Énergie silencieuse et résiliente des femmes et des hommes du 
service, qui choisissent d’accueillir avec chaleur malgré les défis. 

Ambassadeur·rice 
Personne qui incarne et raconte sa région, son entreprise ou sa 
mission avec fierté et authenticité. 

Émotion et performance 
Équilibre entre la qualité humaine de l’expérience et la rigueur des 
indicateurs financiers, nécessaires pour assurer une croissance 
durable. 

Vocation d’hospitalité 
Choix de carrière où l’humain est au cœur, nourri par la passion, le 
partage et le désir de créer des souvenirs inoubliables. 

 

  



Contenu du blogue valerialandivar.ca 

24 
Avancer avec sens 

 
 
 
 

Avancer avec sens, c’est 
transformer chaque pas en 
alignement, chaque choix 

en vérité et chaque 
rencontre en héritage. 


